
HOMÉLIE DU 3° DIMANCHE DE PÂQUES C (4 mai 2025) 

(Actes 5/27-32,40-41... Psaume 29... Apocalypse 5/11-14... Jean 21/1-19) 

 

    Rappelez-vous dimanche dernier comment se terminait le chapitre 20 de Saint Jean : "Il y a 

beaucoup d'autres signes que Jésus a faits en présence des disciples et qui ne sont pas écrits dans 

ce livre. Mais ceux-là ont été écrits pour que vous croyiez..." Manifestement l'évangile s'achevait 

ainsi. Mais un 21° chapitre a été ajouté, celui que nous venons d'entendre. Tout nous parle de 

l'Église qui va naître et dont Pierre sera le pasteur. Et Jean nous dit que c'est la troisième fois 

que Jésus se manifeste à eux. Ils sont là sept : Pierre, Thomas, Nathanaël, Jacques et Jean, et 

deux autres. Tous pêcheurs du lac. Bien qu'ils aient déjà rencontré le Ressuscité, ils reprennent 

leur travail. Tel est notre vie : aussi croyants que nous sommes, nous avons à œuvrer au 

quotidien là où nous sommes, à l'école, aux études, au travail, en famille, dans notre vie de 

retraités... C'est là que le Ressuscité se donne à rencontrer. 

    Tout commence par un échec. Il fait nuit. Ils ne pêchent rien. Cela arrive. On connaît tous un 

jour où l'autre la désillusion, l'espoir déçu, la résignation, le fatalisme : à quoi bon ?... Mais 

voilà qu'un inconnu les interpelle depuis la berge : "Avez-vous quelque chose à manger ?" 

N'oublions pas cette dimension de nos vies : le fruit de notre travail est fait pour être partagé à 

ceux qui sont dans le besoin... Pourquoi vont-ils obéir aux mots de cet inconnu : "Jetez le filet à 

droite" ? Eux, les professionnels de la pêche, comment faire confiance à un terrien ? Sinon parce 

qu'en eux une espérance brûle encore... Et là, une pêche extraordinaire : 153 poissons ! Tel était 

le nombre d'espèces que l'on connaissait à l'époque dans le lac. Je disais que tout nous parlait 

de l'Église en train de naître. La mission conduira les disciples dans le monde entier. Rappelons-

nous de ce que Jésus leur avait dit au moment de les appeler : "Je ferai de vous des pêcheurs 

d'hommes". C'est aussi un récit d'appel comme en témoignent les derniers mots adressés par 

Jésus à Pierre : "Suis-moi". Cette pêche miraculeuse va faire dire au disciple que Jésus aimait, 

Jean : "C'est le Seigneur !" Rappelons-nous encore le matin de Pâques où Pierre était demeuré 

muet devant le tombeau vide, tandis que le disciple que Jésus aimait - encore lui - "vit et crut"... 

Nous n'avons pas tous le même chemin de foi... 

    Et tandis que Pierre s'habille pour se jeter à l'eau (ça lui ressemble), tous se retroussent les 

manches pour ramener à terre la barque et les filets prêts à craquer. Or, sur la berge, "un feu 

de braise avec du poisson posé dessus". Les apôtres ont apporté le produit de la pêche, mais ce 

qui leur est offert à manger vient du Christ lui-même. À côté du poisson en effet, il y a du pain. 

Jésus leur dit : "Venez manger". "Il prend le pain et le leur donne". Il est clair que nous avons 

là l'image de l'Eucharistie. 

    Mais arrêtons-nous à cette scène finale où Jésus Ressuscité pose par trois fois à Simon-Pierre 

la question : "M'aimes-tu ?" Trois fois comme pour réparer sa trahison lorsqu'il avait par trois 

fois nié le connaître. Le français ne permet pas de saisir toute la finesse de cette scène. Je 

m'explique. L'évangéliste utilise en grec deux mots que nous traduisons par "aimer" : "agapè" 

et "philein". "Agapè" signifie l'amour total : "philein" un amour plus ordinaire. Pour mieux 

comprendre, parlons anglais avec "love" et "like". Jésus demande à Pierre : "Est-ce que tu me 

love?" Et Pierre répond : "Je te like"... Deuxième fois, idem ! Comprenant que Pierre a du mal 

à aimer vraiment, Jésus se met au niveau de Pierre, en lui demandant finalement : "Est-ce que 

tu me like" ? On aurait pu croire que cela réveille Pierre. Hélas, il répond toujours : "Je te 

like"... Qu'il est difficile d'aimer d'un amour total ! Et pourtant, c'est à Pierre que Jésus va 

confier d'être le pasteur de son Église. Dans les jours qui viennent, nous aurons un nouveau 

Pape. Il aura lui aussi ses faiblesses. Prions pour qu'il mette ses pas dans ceux du pape François. 

C'est le Christ Jésus qui conduit son Église et lui seul ! C'est lui qui nous donne de vivre par 

moment des pêches étonnantes. Faisons-lui confiance. Amen. 
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